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commencera prochaine­
ment la publication d'un 
nouveau feuilleton. 

§ hronique delà Semaine 

lM iMMitol qn(w tprmioe a été foi tile 
6fl é*êBem<tati divers. 

Nous avons eu lu chaude balaillo livrée 
autODr do fauteuil île la l'n'sidcnce de la 
Chambre, la dïscnssion dans \e* bureaux 
doa invalidations et, dans un autre ordn 
d'idée, l'élection de la Muse de Lille, 

Et comme addition lancinante, éner 
vante, encombrante, fatiguante ^t peu 
incluante, la guerre entra l'Espagne et 
les Etats-Unis. 

Cette guerre prend depuis qudqir 
lompi des allures bien singulières. 

Les agences étrangères nous annoncent 

Sresquequotidîennementdes mouvements 
'escadre qui semblent appartenir au do­

maine de la hante fantaisie. 
Un matin on raconte que l'amiral Cer-

vera navigue tranquillement vers les lies 
Philippines pendant qu'on le croit enfer­
mé à Santiago. 

Le lendemain l'escadre de Cadix qu 
depuis huit jours a disparu des eaux du 
littoral, est signalée comme faisant des 
manœuvres au large. 

Du côté des agences anglaises, autre 
gamme : 

L'escadre espagnole est prisonnière et 
ne peut échapper aux navires américains 
qui In bloquent étroitement. 

Des combats continuels M livrant le 
long des côtes de Cuba et les renseigne 
ments les pluscontradictoires sont donnés 
U''l<-graphiquement, semant le mensonge 
et préparant les coups de bourse. 

Dans tontes les dépêches envoyées, on 
devine la main des spéculateurs. On se 
moque du matin an soir, du public, et du 
soir au matin,on combine le nouveau trne, 
la fausse nouvelle permritaiit une ma­
nœuvre sur la hausse eu une tentative sur 
la baisse. 

11 y a des gogos qui prennent ces télé­
grammes pour parole dévangile et pen­
dant s » l u eoBr<w4urls lie nu* lia&nçier» 
Vendent à fal'w crever leurs armatures 
de fer, les poches de Jacques Ftonhom me. 
ftme simple et destinée à servir d'élément 
éternel à l'éternelle duperie, K dégonflent, 
se vident et s'aplatissent. 

Quand Jacques Bonhomme -pé.uile,ilcsl 
peu intt'i rasant,mais ceux qui W grugent, 
qui le pilloulàcoups de fausses dépèoaM, 
mériteraient d'être vigoureusement appré­
hendés au collet et jetés dans quelque 

. s nihre coin de maison centrale. Au lieu 
d.i cela on les laisse continuer tranquille­
ment leur petit commerce. 

On n'imagine pas la lo'énioccstupide 
dout on fait preuve à l'égard de tous ces 
agioteurs. 

On semble croire à leur bonne foi et 
qua'td ils ont ruiné quelques centaines 
de famille-j par une spécnlation basée sur 
un télégramme commandé -l'avance à une 
agence Jteutsr quelconque, on trouve tout 
simple de laisser piailler à leur aise et 
dans le vide les victimes de cette escro­
querie li''14gi'i|>liique sans chercher d en­
rayer l'action a jets continus de • dupeurs. 

La spéculation dans cet ordre d'idées 
est une des pourritures de la civilisation. 
Comment les gouvernements -laissent-Ils 
celt« gangrène s'étendre? 

Los élections d'arge»! sont en 
ment soumises à l'examen des bureaux 
de la Chambn 

Etant donné le couvant qui se produit 
dans les BrMUa le* plut t m ' 
tement, il faut s'attendre km nombreuses 
invalidations. 

D'après des renseignements d'nn carac­
tère très sérieux par leurs origines, M. 
Masurel, député <!<• Toun-oiny, sera vrai-
« inbliiblement invalidé. 
Les droitiers même combattent les pro­

cédés électoraux employés par LM Masu­
re! de la ncuvelle Chambre, et voici ex 
quels termes M. Paul de Cassaguac juge 
« les électioua d'Argent » : 

Rien n'est malpropre comme ces élection!, o<! 
le i-indiuRt sans talent, anns inlciligenc*, San* 
«leur, simple crên» s.mvenl, nclièle sa circoos-
rriptionà ileniert comptants et a i devient re-
(.[•••sentant du peuple que parce qil'il est riche 

De pareils procédé* sont une honte pour k 

D. Tout citoyen majeur cs'.-il obligé eu 
conscience de voter? 

n. ouï. 
D. — Est-il permis de s'abstenir ? 
EL, — Non, car s'abstenir i-V*t nssurer 

le triomphe des ramliiUls mauvais. C'est 
votnmcltre un l'ixlf tlcrwl Dieu. 

I). — rtufnt-il pour qu'un candidat soit 
ennsidéré comme bon, qu'il remplisse en 
toutou partie ses devoirs nligieuxi 

R, _ JVW. Il faut encore qu'il ne sqit 
pas patronné par les journaux hostiles à 
fa religion, (lisez hostiles aux politiciens 
militants du clergé.) » 

Et après diverses queslions du même 
acabit et dos réponses aussi ridicules que 
les demandes, voici eoinmenl se termine 
la circulaire en question : 

- N'oublie! pa» que- si le vote est secret pour 
les houimw, il ne l'est pas pour Dieu. 

Los bolletlBl que von- joi cz dam 1 
tftjwttitf'-* n»r /»:-/i,i>re /'ois sur In :/•/• 
seront une se wid-> l'ois au j>Ecm-.-tH <|iâ suit la 

Et cet averiïssfttnûnt qui .s! en rc 
une menace peu déguisée est signe de 
M. l'évëque de Rayonne. 

Ainsi, tous les républicains qui ont 
fusé leurs votes à MM. Mftsam, Lnvsrf 

RifiB. «Hc, en rendrontcompLe au juge­
ment dernier!! I 

Le Très-Haut qui à ce moment-là, 
géra entre Jésus et le saint-Kspiit posera 
si nous en croyons le3 idées de M. l'évè-
que de Dayonne des quittions dans ce 
genre : 

- Ame Lamlrcrt, pour qui avez-vous 
volé le H mai 1898 ? 

Et l'âme Lambert, qui aura peut-être 
conservé no flair d'artilleur dans 1 es ré­
gions paradisiaques, répondra : 

— Seigneur 1 je me suis abstenu. 
— L'abstention est pfeM mortel. Et 
mme vous êtes bien loin d'être en état 

de grâce, fichez-moi le camp chez Lucifer, 
et plus vite que ça. 

Simple observation : Si dans la vallée 
de Josapha élargie pour la circonstance, 
le Très Haut prend ainsi la |»eine d'inter­
roger successivement toutes les âmes sur 
la luron dont elles ont voté pendant leur 
séjour sur la terre,le tribunal céleste aura 
quelques nclesd'occupaUon, sur la plan-
:he. 

Il n'en est pas moins attristant, pour 
notre républicanisme, de penser que k 
seul fait de voter pour Loyer ou pour Ro 
;«7. équivaut à une contré-marque poui 
e ciel, tandis que tout bulletin déposé en 

faveur d'un jépublicain,menace l'électeur 
d'une euisQn éternelle dans les flammes 
de l'enfer. 

Il convient d'ajouter — et nous nous en 
doutions depuis longtemps — que ce n'est 
pas seulement en enfer que se troiïwi 
tous les fourneaux. 

E. LAORILLIÉRE-BEAUCLERC. 

CDHOWQVE AGRICOLE] 

pour l'utilisation dans l'alimen­
tation ; u bétail, des betteraves, 
pommes de terre et de leurs ré 
sidus industriels- (Mélasses, pul­
pes, sucre à bas titrage, etc). 

ido i 

<i£ii3ler la docouvi 

<Ed)os et UonwUt» 
paradât» le I 

le pUt*** de CMM! 

pistolet. 

de" M. UvcrtOjon: 

Boatarl 

.'Clianjjoc' 

M. Livertujoi 

Quatre balle» de 
g» iiictrci. 
feo, les doux adversaire* on! 
jeteur Bout:.r,l à la partie su; 

torne de ta cuis« droite, «t M. Uvwtuj' 
IIV 'la BÔUet droit. 

fit la morale publique, l'honneur national 
nVtnîfeal qu'à gagner nu nettoyage du suffrage 
*fi?*tjel, fouillé par une corruption qui ne 
pn-nd nù'jjje plus la peine de se cacher. 

Pas tendre pour le collègue Masurel, 
U Paul de Uassugnac J 

Pendant que la Chambre examine les 
jpuations électorales motivant des pro-
e^tations, it n'est pas sans intérêt de si­
gnaler la très curieuse circulaire lancée 
pur la réaction cléricale et distribuée dans 
lous les centres Importants de nos dépar­
tements du Nord et du Pas-de-Calais 

Ce prospectas a peur titre : K Devoir 
îles chrétiens aux. ^'i. .lions » et c'est sous 
forme de question a ire qu'il s'adressait 
ces jours derniers aux électeurs. EnU 
«oiol uu éebtatUion ; . 

I a Bwqmt de France 

Scuiensc i do Roty ; 

t !o Trénor oui r-cu jend 

d* ;., I 
tA prei: 

no. cl le ptjWtc 

do 1 franc ù la 

I.e modul" donne I la fomooiition de Roi» nne 

franc ijue sur celle do :<) (-enlune* Ici rclioli > 
anl très jccu*t< cl bi';« .le doiad-. a|.|-a[.'«i..,.nl 
uc l'on no poa,»it ai-prvciet- dau* U lijjanu'j •!'. U 

!.U r * de la jiièce do I franc .Liff*ro n 
•oîni de la pic 

>'il / a beanconp Ht Temmen âèe 
COloOFllu! 

les régiments allemandi qui 

^crtdôî'r 

colonelle du l»r régiment 
' •*" 1* 17 décembre i*WO; n princewo AI-

s est colonelle dn 74c te^imenldinfan-

e doj-ni» le '-l septombro 
inaagla est colonelle du we rcfimeni u muni 
depuis le H «enlemtire 1890; enlin la reine-r 

5••nie des Paja-RM ĉ l cobnclle du Km rugira m 
infanterie depuis k 31 mai l&tt. 

de la \ie Aller tencher un clieqn" 

; lemme Iras Idonde qui meUu moud 

laHonqui porterie nn marcbanil ne Ironure-. 
demi concierges et des pianos a tous les étapes. 

Rendre visita » sa ilancc; el ivrascr la patte dn 
petit COUB d* u future bidlemére. 

depuis plus u'uo siècle, comme la betterave 
pomme île lene; lea antres depuis l'essor i 
prf« dffXJN quelques années Isa indaatries do 
de 1 alcool et do la fécule. 

Néanmoins quelque connus que «oient dei 
renls produits agricoles on industriels, j'ai I 
croire qu'un petit nombre da cultivateurs ce 
sent encore tout le t>rotit qu ils pourraient i 
de leur usage. Los uetbodes suivies jusqu'à c 

» de ,j 

ai dejh entretenus à propos de la 
racine* et des fourrages je « m 

craindre do répéter, et je crois qi 
frop îBH«ler sur les avantages que i 
bétail peut retirer de ce procédé. 

La betterave et U poimuo do ter 
danaMnt itre donnée* an bétail h 

s Lu.. 
.inique*, et, peut-être ; a l-il t 

autant de progrès a réaliser dans cet ordre d'idées 
qu il en reste t faire dnns l'amélioration d« 
Uiodeïculiurales et des prodedes industriels. 

Pour Intler contre la concurrence internationale 
qui tend ii abaisser constamment la valeur de 
doits, nous ne devons pas uniquement rechercher 
lee moyens de produire le pins économiquement 
possible, non* devons encore chercher à tirer de* 
produits qne nous obtenons (ont le parti possible. 

La culture d* I* pomme de terre et do la bette­
rave doivent a cet égard attirer tonte notre altsn-
tion. II est maintenant prouvé que U culture dee 
plantés sarclées n'est pas seulement rémunératrice 
par elle-même, mais qno 1* retour fréquent de cet 
plantes dans nos assoleniesU L'est également par ses 
conséquences directes et indirectes. J'entende p*r 
conséquences indirectes, l'augmentation dn rende­
ment des récoltes qui suivent la culture des plantes 
sarclées, par conséquences directes, les avantages 
que le cultivateur retire de l'emploi de ces produit! 
et de leurs rendus dans 1 alimentation dn bétail. 

e, est a ce dernier ordre d'idées, que je m'attacta 
exclusivement aujourd'hui. * 

Les méthodes scientifiques appliquées am ooser 
valions faites par les nourrisseur* de bétail ont de 

quelconque peuvent évidemment varier suivant I; 
teneur de cet aliment en protéine, matières grasseï 
et antres matières assimilables, mais qne pour Ici 

2 Le civfdcient de tligestibililé. 
Uws* i**'*#ir* d* pr*d*MtMB »eg*t*lc, i 

oni donc à chercher a obtenir h l'aide des ; 
e culture les plus rationnels et du chou 

du plus grand nombre 
it égard. J'entends 
errements se reprodui 

• .mi».' 

lige procurera d'autres avantages encore, 
si U cultivateur veut se donner la peine de mélan­
gea les différentes nourritures dont il dispose et 4c 
combiner soigneusement les rations suivant le nul 
qu'il vise : factalion abondante ou, engraissement, 
élevage ou travail. La pulpe étant par elle-même 
très aqueuse et peu digestible, l'ensilage permettra 
d'augmenter sa valeur nutritive et son coefficient de 
ftigatibiliCu par l'adjonction et le mélange d'une 
certaine quantité do betteraves de pommes de terre 
pis* ri'-hea en matière sèche. 

)* n'jusiste pas sur loua les avantages ; je ne puis 
évidemment indiquer ICI qne d'une façon très som­
maire les progrès h réaliser, les observations a re­
cueillir. Chacun peut suivant les alimenta dont il 
dispose, suivant la situation particulière dans la­
quelle il se trouve, avoir avantage a procéder d'une 
façon différente 11 faut, pour celte rechercJie, un 
peu d initiative et d'observation pertonneUée. 

L'ensilage dont on connaît aujourd'hui les règles, 
permet de varier a l'mlifti les nwUnues et d'assurer 
U conservation presque indéfinie d 'us nourriture 
quelconque. U permet doue au cultivateur — et ce 
s'tot pas le moindre avantage de ce procède d'em-
mSjpsiner des rations lorsque la matière première 
est hou marche, de ta vendre, au contraire, si celle-

U f c l l i i r c et .'U , trouve profil. 
Y T» betterave el la pomme d* irrre sermat atjswi 

se mélanger avec leurs résidus industriels, les pul 
pes do distillerie, de sucrerie ou de focùlerie avec 
les menues pailles, le* fourrages avariés, les collât; 
et feuilles de betterave» avec tons ces produits dt 
sol ii souront négliges ou même coiaplélément per 

ibîe des prod 
Sans avoir la pretcnlior 

eules méthodes rationnelles 
uels sont, d'après les derni* 
ies, te* meilleurs moyens 
ition du butail. la betleravi 

'utiliser pour l'alin 
la pomme de lea 

(M:'qué« csprii 
firmeront sans aucun doute qu'il est anù economiqu 
iû donner directement la betterave et la pomme di 
lene an bétail, sans en extraire préalablement lo 
sucre, l'alcool, la fécule. 

Théoriquement, ce rai 
pourrait nourrir eiclusivemen' les animaui ave 
pulpes et ies résidus de fabrication d'une façon 
économique Mais dans la pratique, on doit i 
ompte do ce que la proifettioo de 1 alcool, dn 
ro et de la lécule est limitée par los besoins do la 
on-oinmation et que les résidas mis à la disposition 
le la culture par les différentes industries agricoles 
lo sniiitent pas a lalimentalios de son bétail. 

Tour être théoriquement moins économique qno 
Vlimcntation par les sous-produits et le* résidus. 
jUmcniion J* bela.il au moyen delà betterave et 
le la pomme de terre, sera encore celle qui procu-
ei-a le pins il<! profit au cultivateur s il sait la con-
inir* d'une façon intelligente. 
Il y a bon d'ailleurs de tenir compte que la valeur 

.i.lus idvutriels a dunii 
util apportes a l'es trac tit 
• les proced-' lie diiUi-i. 

le talon', ni l'ingéniosité, nous proposent do rendre 

la direntil.uiii; qu ils ont perdue, en ajoutant à la 
do* animaui un peu de ce sucre qu on a trop 

olemenl onlevu aux résidus. 
premier abord, il saute aux yeux qu'il n'est 
vouoiinqiie donlèver industriellement le H-
u l*ajle««l d'un aliment pour rire obligt.' do 

p n i 

13fc 
i maison portant le : 

M Brisson est du i 

KinsUlle dans 

upeutle» truispremio 

icaainom* exception, lorsqu'il s'agit do Mmt*n*4t*M 
es eiigences de la législation fiscale moduionl la 
•leur réelle, connue la mela.iie, par exemple. Il en 
.eut être exceptionnelleinant de mémo ,iour les 

sucre* de bas titrage dans un pays on ce* sucres 

tyjjsjsjf ,\ :i-nleralilement laossée par le* primes a 
1 exporlation données aujourd hnt, par l'Allemagne. 
i'Auti'iilie. la ÉVanti etv... C'est «i-toelîeaiLiit te 
cas de l'Angleterre. L* France ne nonvwt jomr de 
ce» »va»iage*. l'alimentation du hftail par lo sucre 
ne saurait y être économique dans 1 état actuel de 

Mais ces condition* exceptionnel Us réservées, il 
sera évidemment moins coûteux d enrichir les re­
ndus pauvres que nous livre aujourd'hui I industrie 
pas un produit naturel du sol; la Mterive on la 
pomme de lerr*. que par les denve* industriels de 

i k • i i.i ...in, 
ordre d'idée*, j * e 

air les avantage* que peuvent se rendre mutuelle 
•sent le lessdn et la matière première, le réaidc 

W * » * aduivaM*u*ftt 4 coHtrvnr 4* nanti**"* pre 

in qu'elle contient est p*rfoi* dangereuse pour 
LU du bétail , 

î fîtes se conservent .iifnviionien( 1 hiver, 
produit de* freintes et des- a>*rie* parfois co 
râbles. Elles ne peuvent es tous cas, jamais si 

:i Êatin, elle* n'ont pat, à l'état naturel. *JW 
mentation ou cuisson préalable toute la digealibilite 
que leur donnera l'ensilage. 

L'ensilage bien fait, bien compris — j'en ai pai 
ailteave indique les règle — permettra d'éviîcr touj 
ces i*cunvem"iits Tins do décomposition, celle-ci, 
fut-elle commencée, sera immédiatement arrêtée 
D'autre p*rt,l'en<-il.ige si l'opération eut bien conduite 
donnera nai*»,we a nno fermentation qni rempla 
cer» avantage use ment une cuisson coûteuse et diffi­
cile, tout en débarrassant U plante de son excès 

TU 

Onelle que s lia c i du mélange, le cul 

lui sera aisé de connaître la valeur aliue 
en dosant par les procèdes les plus simples 
en matière sèche, et en en recherchant, 
comparaison, soit chimiquement le 
digeitibililë. 

ft est une autre façon dé procéder pour 
ne disposent pas de betteraves ou de poi 

les faire passer par I industrie, pour ceux. 
r que 

eo depuis longtemps nou< Une loi qui est dejJ 
"permettra sans doute un lotir d'ajouter h la ration 

bétail une certaine quantité do mélasse. Le rè­
glement d'administration pablique qui devait suivre 

bref délai ta promulgation de la loi, s'est malheu-
rcusemenf fait attendre trop longtemps et nous a 

mpêclies jusqu'ici de nous livrer aux expériences 

Cet aliment est a n'en pas douter excellent, mo­
des 

a la digosiili et par conséquent la valeur 
. Lorsqu'il "cra possible de 
t la valeur alimentaire du 
s&einent de la valeur quil 
es aliments. Nous recher-
soit direct, soit en mélange 

ui'rititrc* est économique, 
ussi a étudier le* méthodes les plus 
faire usage. Devons-nous mélanger 
ration du beiail quelques jours a 

permettre a. la fermentation qui 
accrolU-a la valeur nutritive dé la ration de se pro­

bien devrons neu* comme il semble au 
premier abord lopique n l'aire melangi 

ieut procurer ; 

attonsclles d en 
* mêlasse a la 

Certaines personne* 
façon de procéder doit 
~:rmcuta(ion qui se i 
perte de l'alcool qui s ; 

ailî 
font observer que < 

Se produira-t-elie «n pratique ? 
^ous pensions, quant i. in>n< qu .1 •'é produirait 

gue à celle qui- delerininait aulreiois, la mise en 
to dee anciennes pulpes de iiresse* hydrauliques «t 

de près*** tontine-'!, l.a fermentation de ces pulpes 
lir.'lèt'l 

' ( " ' ' 
partie de :et 
esperons-le. reintecrer sons forme do « 
rations de pnlpe de diffusion, leur d 

alimentaire bien supérieure a ccll 
procure la fermentati«n des pulpes dont 

ujourd lini. 
le sucre qu'elles contenaient avii 

ment diiparn, comment expliquerait on I. 
valeur nntntlvo qu; tous les cn)U*atei 

r»gi«n ont ohserrée *ntre c*>* résidu" 
grettwt encore la disparition et ceux que 
leur offre anjourdhui. 

G* tout cas. il n'y „a pa* h douter qm h 
pnose* hydrauliques après i ensilage 

pi»ar fttsjdt vti*w •**•• «u avant t>-«-

* pourrons bientôt — 

d-rr;, rmotd progrès est loin d 

jetai) qu* la culture proprement 
Il est du devoir d* chacun d' 

quer 
ju'un 

'siaan 

ton, le. 

Cïl«" 

ire « , . . . . . MM 

£'dL1^d° 
travailleurs de Franco le* progrès 

nce personnelle lu 
noue aidant ainsi 
pour notre paît 

laraonnslle que nous poutron* 

mS SVj. 

U 

trangère et amél 
nomie domestique. 

U D 

a permis de rea-
mntuellement, en 
preuve d'initialivo 
lutter contre 1* 

orer profe-ressive-

Florimond DESPBEÊS. 

auirrc TC 

T*t!l*&7pjtlOJtl.a» 

Les Élections contestées 
L'fjlcctloo de l'Ind* 

L'élection de M. Ilcnrique dans l'Inde eaf 
doublement contestée par M. Pierre Alvae, . ^ . 
pnlé aortant d'un/! part.et p«r M. I»J*ul TtTu/aen. 

part, qui était également eandidsÇ G$ 

de lu i^hamorc, la lettre 
Monsieur le Président*: 

ojet au préudMA 

du Groupe collectiviste 

Nou^avons _ p 

colin liviste avait décidé d'tdresser ùr 
manifeste tu pays, 

(ie manifeste a para dans la Petite Rt 
publique. 

Kn voici la teneur, ft titre de document: 
Le groupe socialiste s'est réuni.hier aprèa-mkti, n 

-u* hesares, tous la prèiidenco du citoyen A. 

U groupe a décidé d'adresser aux travailleurs le 
• . i 

11 a cgaleinent «Vanta* qu'aucun de ses membres 
e pourrait faire partie d un antre groupe oolitique 
e la Chambre-

te Secrétaire ; 
Eugène PouENiÉTtE. 

A u x tr*xvaxill«-*ifni, 
La confiance du Parti socialiste non* appelle 
exercer notre mandat dans de* etreon"*'"™" 

Kit particulièrement critique*. Mats, 
de la confuaion que dea agent* de réaction 
lîsea derrière une équivoque de circonstance ont 
tenté de créer, malgré leitieitations d'uuchati 

rantard qui a' 
le patriotisme de citoyens résolus 
leur pays la place d'ho M_ _ 
dans le monde, la franchise 'et la netteté 
lesquelles nous avons affirmé nos principes de 
justice ainsi que nos moyens et notre but d'é­
mancipation sociale nous donneront le courage 

i dépit 

l'honneur qu'il doit occuper 

et la force d'à de». 
détermine la nature et mesuré 

roulons demeurer le* 
l'étendue. 

Noua somme* et ^ _ 
collaborateurs directs de cette démocratie labo-

se de 1 agriculture, 'le l'industrie, du coin­
ce et de renseignement qui, par un million 
suffrages, vient de manifester son double 
r d'en finir ar«c la politique de réaction «t 
nugtirer l'ère des réformes qui, en amélio-
L immédiulement le sort des travailleurs, 

prépareront l'avènement de la société nouvelle. 
Les ennemi* du peuple ont pu l'égarer et le 

dominer jusqu' préaent, en opposant la Fnace 
rurale a la France industrielle. En s unissant 
«nus- l'aceetvtattam d'nn* disciplina «oh*vat**r«, 1* 
peuple sera l'artisan de *a libération et nous 
n'avons d'autre désir, nous ne devons avoir 
d'autre ambition que de contribuer à la réaiisa-

ncipe fondamental du parti socialiste 
'.onquC'le des pouvoirs publics par le 

prolétariat organisé. 
Fidèles aux doctrines de la Révolution fran­

çaise, nous voulons assurer à tous la libre diapo-
des moyens et des fruits de leur travail. 

Nous voulons atténuer ies effets meurtriers de 
i bout issu ut aux, monopoles capi­

talistes , nous voulons dénoncer les manœuvres 
spoliatrice* de la haute banque ; nous voulons 
maure un terme aux prélèvements abusifs de 

impôt. Et nous préparerons la transformation 
propriétt- sociale des moyens de productif 

déplace sans" le modifier, 
>it des nationalité! fondé sur une paix fra­

ternelle entre les peuples disposant librement 
d'eux-mêmes. Au capitalisme organisé interna­
tionalement pour la domination du marché uni­
versel et l'écrasement des revendications prolé-

_ d'opposer l'entente 
internationale des travailleur*, 

Engagés uniquement envers nos commettants, 
et stérilis résolus à 

dans des combina 
vaillerons à réaliser les réformes qui tendent à 
notre but d'émancipation intégrale, et no t a r ­

iés invalides de lin 
. s la réglementait o 

.les conditions du travail, au remplument d ire 
justement répartis, par l'impôt progret 

apporterons également 
iolu, a toute proposition, a ou qu'elle vienne, si 
nsufflsante et incomplète qu'elle, soit, qui pré­

sentera un caractère) économique, politique et 
qui tendra v **-* 

annéesde He oubli que. 

is de nos forces poi~ 
plaçant la guerre par la pai 
'1 concours, I indivniaaiîsiu- par ia son 

l'humanité affranchie emploiera uniq 
sos efforts à agrandir et a embellir 

domaine par ia science et par la liberté. 
Vive la République sociale ! 
Au.UA, BENEZKCII. BETVTHELOT. BO-VER ( 

de). J.-L. Il BETON, BBAWAHD CADGRAU, CAL-
INHAC, TARKAUD, CHAUVIKHE, COUJABD, 
OI IANT. UrjEANTK, Dffvin, Duroi-n-(Jac-
iies), KERREIIO. K, FotiBMi:r.K. PAUCIUL-
t\oussrr, UROD-SIEH, CLOVIS-HUIÎÏJES, JOUR-
•, KnAHSS. LALOIR, I.AtfiM.t.l:. l.K'MTIMOS, 

MlLlERANO, Pai-fX. PACsTM, Port WV. R NOf. 
llOUAMFT, SAnVANET, SEMEAT.VMI.I.ANTTi'ierr< 

René VIVIAN!, WALTEII, Alexandre Zi; 

Massacre de kn cxplorateors 

Ohaumout, S juin. — Un de i 
M. (forgea Bailly-Forailière, vli 

bériai, comité de ftousie, entre les riviéftl Laffa 

___ I N J M. a* 
d* lie Ijuroau («Uctios* coloniaf-s) s u a 
i entendu par les meibnres de c* Inrta* 

montrer qu* le* unei 
t a\-iiwi et qu'il n'y 
u verse! dan* l'Inde. e du suffrage i 

Veuillez »gr*err* _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Paul BLUVSCH. 

L'élection de M. Gamaud 
Marseille, S juin. - U parquet de MaratMaW 

est saisi d'une plainte contre l'élection de N.Cu-
naud. dan* la première circonscriptio 
pos d'agi, 
nombre des v 

I •!, , 
Oo 

giiiicr* pour augmenter I* 
sait que M. Garnaud, a été 

ijorjlé, sur pluade 12.000 v»-

L'AFFAIRE ZOLA 
L a c r o i x d e Zola* 

De la Libre Pwoit : 
Le colonel Perrossier a l'honneur d'infornMl 

MM. les anciens militaires, membre* àc la LÀ-
d'honneur, qu'il a reçu de la grande chan-

Paris, le 1er j«tk 

r*c*pt*oB *j* Il 

De I intianaigéant : 
Le dossier de l'affaire Zola est depoi 

jours au parquet de la Cour suprême. 

i voire qu*Ji(e 

r dé l'ordre 

adra k la Cour suprême a I'U 

Nos Dépêches 
Par Fil Télèiihonique spécial 

Mort de W. Brachet 
Une dépêche de Cannes non* apprend la mort 

de M. Auguste Brachet. . 
Le défunt, qui avait cinquante-trois ans, aura 
c une physionomie particulière iio» seulement 
ins le monde «avant, mais dans le monde oro-

prement dit. 
Comme savant, il Tul 'l'abord un linguiste de 

premier ordre. La grammaire Brachet est au­
jourd'hui dans toutes ies mains, mais l'érudi­
tion de Brachet s'adressait également à toutes 
les branches de l'esprit humain. Elle lui a per­
mis d'aborder une œuvre dont le titre seul, 
« Psychologie comparée des peuples. » indique 
l'étendue et ia variété des connaissances nécea-

pour une pareille entreprise, 
t au cours de la gestation de ce gigantes-
avail qua Brachet a élé t ' 

que l'éducation du soldai et i 
lalien était dirigée contre la France, il 

écrivit « l'Italie qu'on voit et l'Italie qu'on a* 

indiscutables. 
Très recherché à Cannes, à Nice, oo sasanU 

cbnocelanle l'amenait tous les hivers et où il a, 
laisse quelques amis, Brachet avait épousé, il s 

- .elques années, une Russe, la baronne Korrf. 
pagne digne de lui et collaboratrice de set 
aux. Il a succombé aux suites d'une maladie 
loitrine, mais également nus conae^u*a*t*i 
i labeur vraiment prodigieux. 

Duel Boutard-Lavertuioii 
Rt-lKMMltll' *>• p i s t o l e t — I^SS *1>HX 

auli-ci^Mairet* «sont hlrt*fwVt 
Paris, S juin. — On sait qu'aux dernière* 

leclions générales M. Lavortujon, député » 

Le 2jiiin paraissait dans le Petit Centre, four-
nal deïouè aux intérêts de M. Uvertujon, VJB 
article de celui-ci que M. le docteur Boutant 
ngtvi gravement nffensant pour sa personne. 
Ji conséquence, le nouveau député chargea 

quatre témoin*, réunis, reconanrevsaV 
; rencontre élati inévitable, et il* décieJe-
u'elle aurait lieu «amedi, dana lea envi-

cinq heure*, au pHrtoW «** 
combat, k t5 m;-lr< 

Quatre balle* 
mandement. 

Lu rencontre a eu lieu a» * M « M m CM* 
tilron. __»—aVfc. 

« Au premier feo, dH fc» «»eelr**irtRwr «w^ 
aV«i adverwirea J* « é *lt*v*H* : M. r- ' ' m 

Bonlard k la ptrfie nupéro-eilern* « 
ar*ite,et M. f.aw>rttii«*a,k ( $ $ » 1 

�To-u.ra.aa
bela.il
Au.UA

